
L a B o u n i e 
L* Bourse a été lourde et sans affaires. Lourde, à 

cause des réalisatiens qui se sont produites ; Bans af
faires, parce que la spéculation hésite à s'engager 
avant de connaître le dernier mot de la Russie au 
sujet des événements de Bulgarie. Du reste, ni bruits 
ni aouvelles.et les articles de journaux étrangers ne 
produisent plus d'impression. Kn clôture, le 3 0[0 
baisse de 10 centimes, le 4 lj2, de "7 centimes, l'amor
tissable reste sans changement. 

NOUVELLES DU JOUR 
L a c o m m i s s i o n d e l ' a r m é e . — L a c o m m i s 

s i o n S e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l 
Par is , "J mars, — La commission de l'armée a, 

Far 16 voix contre 8, décidé que les élèves de 
école polytechnique, pourraient sortir dans toutes 

les armes. Les écolesd'applicatioa seront ouvertes 
à tous par voie de concoars. Dans sa prochaine 
séance, la commission examinera la question de 
savoir, si a n aa de service est nécessaire pour 
être admis à l'école polytechnique. 

Dans la commission chargée d'examiner le pro
jet sur la réglementation des heures de travail 
dans les manufactures. M. de Mun a soutenu que 
la réglementation est absolument nécessaire. Il a 
proposé le chiffre de 11 heures. 

M. Lefebre-Pontalis a comme M. de Mun sou
tenu la nécessité de la réglementation. La discus
sion continuera dans une prochaine séance. 

R e m a n i e m e n t m i n i s t é r i e l 
l 'aris, !) mar.'. — L.i présence de M. de Freyci-

net a la soirée donnée hier par M. < îoblet est con
sidérée comme un indice officiel d'un rapproche
ment d'où sortirait prochainement, un cabinet 
Kreycinst-Goblet. M. b'iourens serait nommé am
bassadeur à Londivs et M. Boulanger 'serait rem
placé par le général Saussier. 
A u V a t i c a n , — L e s n o u v e a u x c a r d i n a u x 

Rorae, Oman?. — Leurs Emmenées les cardi
naux Langénieux et Place, archevêques de Rennes 
• t de Rome, sont arrivés aujourd'hui; on attend 
la cardinal Bernadou, archevêque de Sens. Au 
t Consistoire du 24, il ne sera pourvu ;'i aucun des 
sièges vacants en France. 

"'""T Richard, archevêque de Paris, présenté par 
le u-ouvernement français, sera créé cardinal dans 
le consistoire qui sera tenu en juin ou juillet. 
Mgr Rampolla parait devoir succéder au cardinal 
.lacobini, et Mgr di Pietro.nonce à Munich, à Mjrr 
di Rende, nonce a Par is . 

L e ro i d e R o u m a n i e à B e r l i n 
Hucharest, 'J mars. — Le départ de Leurs Ma

in tes roumaines qui vont à Berlin pour prendre 
part aux fêtes de l'anniversaire de l 'Empereur est 
fixé an 18 mars. On le considère comme un signe 
certain d'apaisement dans les questions qui ont 
inquiété l'Europe. 

U n s y m p t ô m e r a s s u r a n t 

Nous lisous dans un journal de Vienne : Le chef 
d'une des plus importantes maisons de Bordeaux 
s'était présenté dernièrement chez le prince de 
Bismarck. Le chancelier h t à son fournisseur | une 
très forte commande des meilleurs crus. Au cou
rant de l'entretien que le prince eut avec le Bor-
delais,3 celui-ci demanda discrètement ce qu'i l 
fallait penser des bruits de guerre. < Bast! d i t en 
r iant M. de Bismarck, comment pouvez-vous 
croire que nous aurons la guerre ? Croyez-vous 
que je vous ferais une aussi forte commande si 
nous devions entrer en campagne ? Eh ! parbleu ! 
j ' i ra is tout simplement en France prendre le Tin 
moi-même .' > 

L e s e r m e n t j u d i c i a i r e 
Pans , 0 mars. — La commission de la Chambre 

charger d'examiner le projet de loi sur le serment 
judiciare adopte avec modification par le Sénat, a 
reponssê le texte voté par ce dernier et repris 
purement et simplement le projet de la Chambre. 

L a loi m i l i t a i r e 

Paris, 9 mars. — La gauche radicale de la 
Chambre, continuant l'examen de la loi militaire, 
a adopté tous les articles relatifs aux dispenses. 

En ce qui concerne les sursis d'appel elle s'est 
prononcée contre la faculté pour le gouvernement 
d'accorder des sursis aux élèves ecclésiastiques. 

L e s t r a i t é s a v e c l a C o r é e e t S i a m 

l'aris, !) mars .— La commiseion chargée d'exa
miner les traités de commerce signés avec la Corée 
et le royaume de Siam, a nommé rapporteur M^ 
Bureau de Vaulcomte qui s'est prononcé contre la 
convention passée avec le royaume de Siam — 
cette convention tendait, selon lui, à abandonner 
certains droits de suzeraineté que la France tient 
du protectorat établi sur l'Annam. 

Lne partie de la commission n'accepte le t rai té 
avec la Corée que si la date d'expiration ne dé
passe pas 1N9.'. La commission avant de statuer 
définitivement, entendra le ministre des affaires 
étrangères. 

C o n s e i l s c a n t o n n a u x 
Paris, 9 mars. — M. Thellier de Ponciieville a 

soumis à la Chambre une proposition tendant à la 
suppression des sous-prèfets et de ; conseils d'ar
rondissement, et a la création des conseil can
tonaux. 

L a c o m m i s s i o n d u c o n c o r d a t 
Paris, 9 mai.;. — Par onze voix contre deux, la 

commission du concordat a repoussé la proposi
tion de M. Yves Guyot tendant à laisser auxeom-
munes la libre disposition de leur part contribu
tive dans le budget des cultes. 

P r u d ' h o m m e s p o u r e m p l o y é s 
Paris, S) mars. — La commission des prud'hom

mes a décidé à l'unanimité d'accorder aux em
ployés les mêmes avantages qu'aux ouvriers par 
la constitution de chambres des prud'hommes spé
ciales. 

L a t r i p l e a l l i a n c e 

Vienne, !» mars . — On dément catégoriquement 
dans les sphères oflieielles lanouvelle relative aux 
conditions du renouvellement de l'alliance de 
l'Italie avec l'Allemagne et l 'Autriche. 

Jamais,declare-t-on,le gouvernement autrichien 
ne consentirait à une alliance qui aurait pour base 
une cession éventuelle quelconque du territoire 
autrichien. 

Si on dément la nouvelle eu ce qui concerne les 
cenditions de l'Autriche, on garde le silence sur 
les conditions acceptées par l'AUcmagae. 

Le bruit court aujourd'hui que le prince Ro-
dolphe_ se rendrait prochainement à Rome. On 
considère ce voyajre comn.e une confirmation du 

principe d'une alliance à contracter sur d'autres 
bases. 

A r r e s t a t i o n d u n i h i l i s t e D e g a ï e f 
St-Pétersbenrg, 9 mars . — Un oflicier de gen

darmerie vient d arrêter à Kief le nihiliste Degaïef, 
assassin du colonel de gendarmerie Sondéikine. 
Degaïef était recherché depuis trois ans : son por
trait était exposé dans toutes les gares et une 
somme de 10.000 roubles était promise à la per
sonne qui l 'arrêterait . 

L a c a t a s t r o p h e d u p u i t s C u l a t 
Saint-Etienne, S mars. — L'incendie gagne da 

terrain; aussi, en présence de la situation et de la 
difficulté qu'il y aurait a établir des barjages 
ètanches, dans la crainte que l'incendie ne s'a
vance rapidement vers les puits Cnatelus et ne 
provoque de nouvelles explosions, l 'administra
tion a convoqué les ingénieurs civils les plus com
pétents du bassin ainsi que M. Fayol, directeur 
des houillères de Commentry. 

Ces spécialistes ont été d'avis que l'incendie 
pouvait amener des désastres incalculables et que 
le premier intérêt était d'étouffer le feu. Ils ont 
donc décidé de faire boucher la mine. 

Hier, les ouvriers ont commencé à barrer les 
deux recettes du fond du puits Chatelus, afin de 
faire disparaître le t i rant d'air. 

L'incendie une fois éteint, on pense pouvoir 
reconquérir toute la mine. 

Mceui s c o r s e s 
Sartène, !> mars. — Hier, trois jeunes gens, 

Joseph Benedetti, Antoine Lovichi et Dominique 
Sampian,à leur sortie d'une maison de jeu, eurent 
une discussion. Benedetti fit feu deux fois. Lovi
chi fut tué raitle et Sanipieri fut blessé légère
ment. 

Benedetti prit aussitôt la fuite, poursuivi par 
un brigadier de gendarmerie. Il allait disparaître 
dans le maquis lorsque le brigadier t ira un coup 
de revolver en l'air. Au même instant deux déto
nations retenl issaient et Benedetti tombait rai de 
mort. 

On ignore le nom du meurtrier de Beneditti.On 
soupçonne le frère de Lovichi, qui se mit a la 
poursuite de l'assassin avec les autres gendarmes, 
qui, avertis, accouraient seconder leur chef. 

U n e é m e u t e s a n g l a n t e 
Belgrade, '.> mars. — Une émeute sanglante 

vient d'éclater à Podgorizza, sur les frontières 
du Monténégro, entre plusieurs centaines d'Alba
nais mahomètans de Grecs orthodoxes. 

La cause en est que des sujets monténégrins se 
sont emparés de pierres tnmulaires du cimetière 
niahomètan et les ont employées dans la construc
tion d'un bâtiment. 
EJHier les deux partis en sont venus aux mains ; 
des deux côtés, il y a eu quelques morts et de 
nombreux blessés. 

A la suite de cette lutte sanglante, plusieurs 
mahomètans ont été arrêtés. 

On s'attend, à Podgorizza et à Dulcigno, à un 
soulèvement général des mahomètans. On craint 
que le soulèvement ne s'étende aux contrées voi
sines. 
U n a t t e n t a t c o n t r e l e p r i n c e d e G a l l e s . 

Netv-^ ork, 9 mars. — Un paquet mis à la poste 
à Boston et adressé au prince de Galles a été ou
vert au bureau de Washington parce qu'il n'était 
pas affranchi. On a trouvé dans le paquet une 
lettre contenant des menaces de mort et un tube 
en verre rempli d'un liquide blanc dans lequel 
étaient plongés deux fils de 1er. Le tout était soi
gneusement empaqueté dans du coten. 

Le liquide contenu dans le tube sera examiné. 
L a c a n o n i s a t i o n d u B i e n h e u r e u x 

B e r c h m a n s . — L e s j é s u i t e s 

Rome, 9 mars . — La Sacrée-Congrégation des 
Rites tiendra le 22 mars une séance dite prépara
toire concernant la cause de canonisation du Bien
heureux Berchmans. 

Les P P . Jésuites ont rasa ces jours-ci de hauts 
et nombreux témoignages de sympathie et d'at
tachement à l'occasion de la mort du vénéré I". 
Beckx. 

L e s a r r e s t a t i o n s à Sof ia 
Belgrade, 9 mars . — Le bruit court que MX» 

personnes ont été arrêtées â Sofia; parmi lesquel
les de nombreux notables. 

E l INDUSTRIEL 
L e c o m m e r c e d e s l a i n e - . 

d a n s l ' U r u g u a y 
D'après le vice-consul Wilson, il parait que l 'an

née 1886 a été florissante dans les districts de 
l 'Uruguay pour l'accroissement des moutons et 
du|bètail. 

La tombée de valeur des lamas a été considéra
ble, et peu ont changé de mains. Au commence
ment de lasaisoc des prix élevés s'obtenaient pour 
les bonnes laines, jusqu'à 3S r . par anoba ils 2ô 1b 
genre mérinos. Les conditions sanitaires de Bue-
nos-Ayres ont; tenu les acheteur» éloignes de Uru
guay en enlevant ainsi un grau i élément à ia con
currence sur ce marché. 

Les lots choisis de Lincolnètaient cotée à 43 l |2r 
par 25 lb. Ils sont inchangés aujourd'hui et peu 
d'affaires s^ t ra i ten t . 

Laines 
A.\VERS, 9 mais. 

(>n a vendu 113 liallcs de laine de L5 Plat» en .suint. 

MAUSKM.I.K, S mars, 
on a vendu MX) balles de laine Bogliari en suint, à 

fr. 107.50; Ho balles d'Alger en suint, à fr. lu", et 
13 balle" de Constantin* toison, à fr. 110. 

BI;ENOS-AYUKS, 8 mars. 
Malgré des arrivages très importants, le marché 

reste lourd. Les oscillations de l'or et 1 attente des 
nouvelles d'Europe entravent les affaires |sérieuses et 
suivies. Le marclié très variable et faible entraine une 
baisse de 10 à 20 centimes sur les prix de la dernière 
quinzaine. 

On cote laine extra, ps ">. 10 à 4 .."JU les 10 k.; Délies 
laines, ps4.60 à 4.40 : bonnes laines, fines, assez bien 
conditionnées, ps '•',.75 à 4 00 ; laines courantes, d u a 
conditionnement irrégulier, ps :1.40 à:i.70 ; lots in
férieurs, déilectueux, ps :i.00 à 3.20 et a.Ou. 

Laines Lincoln extra, ps 4.G0 à 5.00: bonnes ps l.lo 
à 4.10 ; secondaires, ps 3.70 à 4.80. 

Laines d'agneaux, iines. belle qualité ps 1.00 i, 
4.30 ; secondaires à moyennes, ps 3.30 à 3.00 ; infé
rieures, ps 3.10 à 3.30. 

Ventes selon qualité, deps 1 ,P9 à 2.10 et 2.15. 
Entréesdela quinzaine 17.000 b. (la balle à 400 

kilos). Ventes 8.U06 b. 
Existences tant sur place qu'en magasin, 30.000 ii. 

Entrées générales de cette tonte. 120.000 b. contre 
l'an dernier à pareille date 130.000 b. d'entrées dont 
82.000 b. en magasins. 

Exportation des laines du 1er octobre jusqu'au 31 
janvier ; 

1886 1887 
France 51.514 balle» 30.650 balles 
Belgique . . . . 20.700 » ai.Sftt » 
Italie 3.79S » 1.006 » 
Allemagne . . . 13.355 » 25.381 ' » 
Angleterre . . . 2-542 ^ 1.108 » 
Etats-Unis . . . SM » ai „ 

101.102 balles S». 190 balles 
IVaux de moutons. — Entrées très restreintes sans 

variation dans les prix. 
On cote peaux, haute laine, belle marchandise, p«. 

0.33 à 0.34 le kilo ; benne marchandise ps 0.30 a 0.31 
marchandise moyenne a inférieure, M 0,18 à 0,20. 

Peaux de campo, belle marchandise, légère, bons 
nerfs, ps 0.34 à 0.36 : bonne marchandise, quelque 
demi-laine, ps0.32 à 0.33 : marchandée courante ps 
0.30 à 0.31 : inférieure ps 0.27 à 0.29 le kilo. 

Peaux d'épidémie, belle marchandise, ps 0.24 à 0.20 
marchandise nonne à courante, ps 0.21 à 0.23; >e-
condaire, ps 0.15 à 0.17. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Pampa cap. Fontaine, allant de Dun-

kerque et le Havre à Montevideo et B.-A. reprendre 
charge en laines etc. pources parts, a touché à Téné-
riffe (Canaries) le 7 mars, sera en charge vers leïtj 
courant. 

Le steamer anglais Mameluk* cap Newev, est ar
rivé à Carùili' le S mars venant de Dunkerqucet 
B.-A. 

Le steamer belge T^eho-lirabo atonale arrivé à 
Anvers de la Plata. y a débarqué 1200 b. laine le 7 
ceurant et 12.227 cuirs salés dont 2130 à ordre. 

Le steamer Jiaroii Oty a débarqué fc Anvers le 7 
mars I81 b. laine en transbordement de Londres. 

421 b. laine ont été débarquées à Anvers le 7 mars 
provenant de Harvvich par les steamers Analen, Xor-
icich et Prm*ees*-of- wmles. 

Le steamer an^iais IJenlow a débarqué à Anvers 
le 7 mars 5S7 b. lajne provenant de Londres en trans
bordement. 

Le steamer Ville de St/n-Xicolas a suivi de Dun-
kerque 1-: 9 inu.is après-midi allani.au Havre avec son 
solde de laine etc. importé de la Plata. 

Le steamer anglais Austral a commencé le S mars 
à Londres le débarquement de ses laines importées 
de la Plata. 

Le steamer anglais Wexl'ori! a suivi de Las-l'aimas 
le 7 mars allant de la Plata à Londres, attendu le 17 
en ce port. 

Le steamer 8t-0eorgex est parti de Nawport pour 
B.-A. et J'osario via l.ondrcsallant prendrechargs en 
laine. 

Le steamer Tttglûifisrro est arrivé à Crookton le 7 
mars venant de Londres pour Sydney et Melbourne. 

Le steamer Orion allant d'Anvers » la Plata, a sui
vi de St-Vincent (Cap-Vert) le 5 mars. 

Le steamer ltoma est attendu d?. la Plata à Ham
bourg le 17 courant. 

Le steamer Anseltn a louché à Lisbonne le 5 mars 
venant de la Plata avec laines et a suivi pour St-Na-
yaire. 

Le steamer Ohlo allant de Hambourg à la Plata, a 
suivi le 1 mars de la Corogne. 

Le steamer Ilankov- a suivi le 7 mars à 12 h. 30 de 
Plymouth pour Melbourne, Adélaïde et Sydney avec 
les malles et passagers allant charger en laine pour 
1'Knrope. 

Le steamer Salier allant d'Aùelaide à Anvers avec 
laines r. ordres, a suivi d'AJen le ii mars. 

Le steamer allemand Graf-BUmark prenait char
ge en laines, peaux, etc. a B.-A. le 8 mars pour Ham
bourg et Anvers. 

Le steamer anglais ('orcan continuait ie débarque
ment de 5000 b. iaine environ à DunkerOM le '•< mars 
il suivra pour Glasgow où il reprendra charge de 
nouveau pour la Plata. 

Le steamer Villtde Roiario cap. Kortier, est parti 
du Havre le S mars venant <-r Dunkerque pour B.-A. 
et Montevideo allant prendre charge en laine pour ces 
ports. 

Le steamer Calédonien a débarqué à Marseille le 7 
mars 4Î)1 b. laine en suint et 78 b. laine lavé", pour 
Londres 1703 b. iaine provenant de Sydney (Austra
lie.! 

A ordre 14S b. hiine lavée, 12?(9 b. en suint et 148 1>. 
pour Londres, provenant de Melbourne, plus 885 b . 
laine provenant d'Adelaiôe. 

Le steamer Ville él* Naplet a débarqué à Marseille 
le 7 mars bïl b. l«ine en suint provenant d'Alger. 

Marchés anglais 
Hr!>DF.u*ru:i.!i, S mars. 

Acheteurs peu nombreux. On rapporte une activité 
générale dan«. le travail mécanique. Les mêmes des
sins sont encore en faveur. Les prix sont fermes_sur 
toute la ligne et comme toujours, les stocks s'obtien
nent à prix plus doux. 

Les laines bien conditionnées changent de mains à 
pleins prix. 

LKKDS, 8 mars. 
L'activité de la demande se nirintient spécialement 

en tweeâs. meltons et unions propres aux magasins 
de confections. 

Les textiles sont fermes par suite de la situation 
des matières brutes. Les acheteurs de Londres, 
d'Ecosse, d'Irlande et Lancas'iire continuent encore 
à placer d'importants ordres en worsted. tweeds fan
taisie, twill-, diagonals, nouveau:-: dessins de qualité 
sup. pour darnes. 

La branche d'exportation est active pour les mar
chés d'Espagne et 'd 'I talie, et s'accélère pour ceux 
d'Amérique, d'Australie, du Canada et de l'Est, en 
articlesord. le ktock n'est pas lourd et le travail mé
canique en bon rnouv emeni. 

MA.NCUKJTI-.K, S murs. 
S-' ' ' ' :* • ' *ts*i's.— Le marché reste calme pour les 
mêmes causes signalées la semaine dernière, savoir : 
la fermeté des prix et la difiiculté d établir il n !oan 
de change. Les [liés fins sont en hausse par suit* de 
l'arnrl :i ration survenue dans les prix des cotons 
Egyptiens. Les cotations des numéros moyens de 
twis! et weft sont également plus fermes, mais ia de
mande c»t généralement restreinte et les fabricants 
sont peu disposes à opérer au-delà de leurs besoins 
immédiats. Les tissus sont toujours peu recherchés 
aux précédentes cotes. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Les officiers dans les concours hippiques.— 

1 ne note ministérielle rappelle aux offieisn qu'il 
leur est interdit de prendre part, en tenue militaire, 
aux concours hippiques. Les olliciers pourront mon
ter en tenue civile, dans les concours, des che'aux 
qui ne figurent pas sur les contrôles de l 'armée: 
leur qualité d'otlicier ne devra pas i t re mentionné 
sur le programme ofiiciel. 

A r m é e te r r i tor ia le . — >ont nommés : 
Au grade de capitaine : 1er rég. : MM. Rousseanx, 

Emile-Benoit-ltené, lieut. au 3e rég. — 2e rég. : Der-
vaux. Georges-François-Joseph, lieut. au corps. — 
Bulteau, Andrc-Victor-Eugène-Joseph, lieut. au 5e 
rég. — Hell'er, Emile, lieut. au 4e rég. — 0s rég. : 
Liagre (Edouard-Louts-Jean-Baptiste. lieut. au corps. 
— «e rég. : Bachelet, Léonard-Arthur, lieut. au 
corps. — Goret, Auguste-Maximin, lieut. au corps.— 
Lemaire, Aristide-Albert-Xicolas, lieut. au Ce rég. 

Au grade de lieutenant. — 4e rég. M. Maire 
t'ierre-.Jean-Georges, s.-lieut. au corps. 

Au grade de sous-lieutenant. — 2e rég. MM. Mil-
>y, Jules-Emile-Alexandre, s.-lieut. d'inf. démiss. ; 
angy, Louis-Aimé-Henri-François, s.-lieut. d'inf. 

voy. 
Songy, 
démis-s 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T J B A I X 

U n h o m m e t u é p a r u n t r a i n à C r o i x . — 
Un affreux accident s'est produit, merci e l i soir, 

à quelques mètres du bâtiment principal de la 
gara de Croix. Le train portant le n° 520, qui 
part deRoabaixà 11 heures 55, et arr ive à Lille 
vers minuit lô, a tamponné un ouvrier d'èquipa, 
Angélus Vanovsrlinck. qui, comme d'habitude,re
venait d'avoir fait sa tournée de nuit dans les ma
gasins de marchandises. 

Le malheureux employé, en suivaut la voie 
ferrée, ne se sera pas aperçu de l'arrivée du 
train ; il a été tué sur le coup; il avait la tête 
horriblement fracassée et les jambes fracturées en 
plusieurs endroits. 

Ce ne fut qu'un quart d'heure après ce terrible 
accident, que les employés de la gare, inquiets de 
ne point voir revenir leur compagnon, se mirent 
à sa recherche et le trouvèrent la facecontre terre, 
noyé dans une mare de sang. 

Angélus Yanoverlinck était âgé de vingt-hui t 
ans ec originaire de Belgique. Il était entré, de
puis enan , à peine, k la gare de Croix, où il rem
plissait ses modestes fonctions d'une manière 
irréprochable. Dans son village également, il 
jouissait de l'estime de tous c :ux qui le connais
saient. 

ADgèlus Vanoverlinck. laisse une veuve et deux 
enfants, qui ne vivaient que du fruil ue son t ra
vail. Le cadavre a été transporté, jeudi matin, L< 
Waaqueli . 

L a c h a m b r e d e c o m m e r c e do R o u b a i x M 
réunira a l'hôtel de ville vendredi 11 mars à 4 
heures dn soir. Voici l'ordre du,jour : 

1- Télégrammes urgents à double taxe. — 8* Affec
tation légale du local spécial aux opérations de la 
Boi'rse de Houbaix. •— 3- Présentation de 3 candidats 
pour la nomination d'un membre du Conseil supé ri-tir 
de l'école nationale des arts industriels.— 1- Lattre. 
du ministre au sujet de la création d'un train rapide 
entre Relis» et Lille. — 5" Communications diverses. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les première 
et troisième commissions se réuniront vendredi, 
11 mars, à cinq heures et demie du soir, pour exa
miner l'ordre du .jour suivant : 

« Construction d'un pont sous le chemin de fer 
pour le prolongement de la rue des Ans. — Suppres
sion du passage à niveau de l'Allumette et son rem
placement par un passage inférieur. 

M . C l é m e n t B r o u t m , directeur de l'Kcole 
Nationale do musique, a pris la décision de l'aire 
passer des examens, dans ie couraut de la semaine 
prochaine, aux élèves de tous les cours. 

L a c a v a l c a d e d u C o n g o . — M. Gui tare N'a-
daud vient d'adresser à l i â t . Vaissier frères la 
lettre suivante : 

Paris IV.ssy, 9 mars 1 M 7 . 
» Messieurs Vaissier frères, Roubaix, 

» II n'est bruit que des fétos que vous préparez à la 
ville de Roubaix. Tout ce qui intéresse ma ville na
tale ne peu', afétre indiitérent, je viens vous propo
ser mon concours. Je voudrais imaginer un g-oupe 
(dans -m char) de savonniers et de chansonniers qui 
débiteraient des couplets et des chansons a l'honneur 
de la ville de Roubaix et des princes du C>ngo. J 'ai 
déjà deux 0.1 tr-.-ix sujets tout prêts. 

» Je sais que C3 sont des fêtes d;> bienfaisance. Je ne 
domanclerai riou pour mot, je n e bornerai à vous re
commander quelques sociétés que je patronne. Si 
mon otïre vous a^rée, veuillez me répondre, et je me 
mets immédiatement à l'ouvrage. 

» Agrée/, Messieurs, l'exoressiondemes sentiments 
dévoués. " G. EfABACD. » 

estaminet d» la rue des Longues-Haies, est tombée 
d'une échelle et s'est fait, à la jambe droite et au 
coude, quelques contusions sans gravita. 

U n j o u r n a l i e r , Désiré V.. . , excitait, mercredi 
soir, la risée des gamins par ses manières extra
vagantes. Des agents, croyant avoir affaire * un 
pochard, l'arrêtèrent. Mais, arrivés au poste, ils 
remarquèrent chez HésiièV... des signes non équi
voques d'aliénation contale. Le pauvre homme, 
dont l'état présentait nn danger pour la sécurité 
publique, a été admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

U n m e n d i a n t i v r e sonnait de porte en porte 
mercredi mMin, rue de Lanuoy. Un agent l 'arrêta 
et le conduisit au poste du 3e arrondissement. Le 
mendiant déclara se nommer Stanislas Poulain, 
et être originaire de Lillebonnc. (Seine-Infé
rieure.) 

C h r o n i q u e c o l o m b o p h i l e . — L'n avis qui 
sera peut-être bien venu de nos nombreux ama
teurs de pigeons-voyageurs : 

On sait combien les pigeons sont amateurs de 
sel ; aussi le sel joue-t-il un grand rôle dans les 
moyens susceptibles de rendre le colombier 
agréable a ses habitants. 

Certains amateurs placent au milieu du colom
bier une pierre de sel ; d'autres en saupondrent le 
plancher ou délaient de la te r ie glaise dans l'eau 
fortement salée. 

f a moyen qui vaut mieux que tout celi, et 
dont ou île psrle pas soavrnt , c W celui qui con
siste k acheter de la morne desséchée el salée et à 
la suspendre dans les colombiers. Cette morue dea-
si'cliée est connue vous le nom de sfaeé/tsds, 

— Oa nous prie d'insérer la note suivante : 

Le Coii.-! il de !a Féoération roabalsienna demande 
au groupe d'amateurs qui lui a éei it. de lui procurer 
les eartss dont il parle, Mtc une personne pauvaat 
cxpliqu» r clairement ce qu'il ivaace : le conseil r,'a 
qu un désir, c'est d'établir un équilibre de situation 
toeographique parfait eataa tous. 

>. Adresser : r-7, rue d» l'Espérance. 

Mouvement du canal de Roubaix . — Bateaux 
attendu» : HinfUe-Timt, houille, venant de l larnts : 
i'Iui.-e, houille, renant de Meurchir, : Frère, el Sceur. 
divers, venant de Daskerqne; Arche île Kai. .-r!:le, 
venant de Fraia-atarais; Jeun- Mmrie, h -uille, ve-
nant d» Béthane; ^4."i rtu C'OJII»»»»-"-,houille,venant 
île Pont-à-Venain : Jeun* Ctodamir. houille, venant 
de Meurchin : Méduse, pavés, venant de Lessines. 

L y s - l e z - L a n n o y . — Voici une statistique du 
mouvement de la population de Lys-lez-Lannoy, 
pendant l'année 188ti. 

Les naissances ont att»in1 le chiffre de KiS, dont 
89 garçons et 7!) filles. L"S entants naturels y ^n-
treut pour 10. 

L»s mariages sont au nombre de Ml. 27 époux 
et 20 épouses o i t signé; i époux et 11 épouses ne 
l'ont pas fait. 

Le lotal des décès a été de 70, non compris les 
morts-nés, qui sont au nombre de 5; 4 garçons et 
1 tille. Les décès se divisent aiasi : 

Garçons. 2 i ; hommes mariés. S ; veuf, 1. 
Filles, 86 ; femmes mariées, 7 ; veuves, t . 

Li FRiW-MÀÇOWERIE 
Le 30n"" numéro des iliistèrcs de la Franc-

Maçonnerie, devoii.is par Léo Taxil, est en vente 
au ;>rix d.; 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour
nal. 

L a g r è v e d e s r e D t r e u r a . — Les arrange
ments continuent, et il est probable que la grève 
s->ra complètement terminée samedi ; il n ' ya plus 
m:iiin-aant que quarante ouvriers, à peine, qui 
n'ont pas encore repris l 'ouvrage. 

U n d e n o s c o n c i t o y e n s , M. Henri Yoreux, 
épicier, rue de l'Hommelet,vient de gagner 1250O 
fr. avec le numéro 177.19i de l 'emprunt 1S''>7 sur 
!a ville de Bruxe iles. 

O n s e r a p p e l l e que, le 17 mai 1884. le t r iba-
nal correctionnel de Lille condamnait à un mois 
de prison Arthur Légère, établi, à cette époque, 
Grande-Rue à Roubaix, où il exerçait la profession 
de tailleur. C'est pour sévices graves envers su 
femme qus Leclère fut son lam-io. 

Leclère praflta de Jla liberté provisoire, qu'on 
lui avait accordée, pour NJ soustraire, par la faite, 
à la peina prononcée eootr : lai. Il alla s'établir à 
Bruxelles, emmenant avec lui ses trois fillettes. 

Voici tijue les journaux belges s'ooeapent île 
Leclère II aurai! séquestre, dans une chambre, 
l'aînée de set enfauts. Un commissaire s'est ren
du ch ,'. L-cière, et i interrogé la petite tille. 

» L'entant raconta,dit Vindipemlaiiee belge^u'elle 
était séquestrée depuis trois mois : elle est parven ie 
i M I iv :'• il y a une quinzaine de jours, et est allés 

ins le*canal de Willebroeck. .- Malheureu
sement », dit-elle, un batelier !'a sauvée et la police 
l'a ramenée chez son père, qui InLa iondu 1 existence 
plus insupportable encore que précédemment. 

» Pour toute nourriture, il lui donne un peu do 
soupe le matin et le midi; le soir elle reçoit deux oa 
trois pommes de terre, bouillies mais non pelées. 

» Elle ne peut jamais sortir du réduit où elle est 
enfermée, même pour satisfaire aux nécessités de la 
na tu r e . I l ya i i ansunco i r . de la chambre un s e a u 
qui constitue son voater-closet. Kl le dort sur une 
vieille paillasse trouée. 

» Le père, informé de la déclaration de la fillette, 
avoua qu'elle était eonform? à la vérité. 11 dit traiter 
ainsi son enfant pour la corriger de graves défauts 
qu'elle a et pour la punir de fautes qu'elle a commi
ses. 11 parait que ia pauvrette avait l'habitude de 
voler des friandises et de toucher à tout ce que ren
fermait le gjrde-manger. Puis elle mentait avec im
pudence. 

» Un médecin, le Dr Parys.a été requis par le eom-
missaire pour examiner la pauvrette. Cet hoaorahle 
praticien estime que la maigreur de l'enfant résulta 
Ile l'insuffisance de la nourriture qui lui est donnée 
et que sa santé est gravement altérée. 

» Procès-verbal de la double déclaration conforme 
du père et de l'enfant, ainsi que de la consultation du 
médecin, a été dressé et envoyé à M. le procureur du 
Roi Willemaers. » 

U n accideint . — l n e journalière, Stéphanie 
D . . . , occupée, jeudi maî io , à laver l'étagère d'un 

T O U R C O I N G 
L a s c o u r s d e solférre e t d e c h a n t pour 

adultes (hommes .récemment organisés aux écoles 
académiques de musique, s'ouvriront le 10 cou
rant . 

Le cours de solfège, professé par If. L. Monta
gne, aura lieu les mercredi et vendredi de 7 à 9 b. 
du soir. Le cours de chant se fera les mêmes 
Joara et heures : le professeur est M. Léon Qaeu-
lain. 

U n i n d i v i d u a pénétré, l'avant dernière 
nuit , dans une étable dépendant de la ferme de 
Mme Vve Iihal au Krun-Pain, et a dérobé une 
brouette. 

U n c h i e n v o l e u r . — l 'a boucher de la rue de 
Gaml remarquant que quelques eanards|de sa basse 
cour manquaient à l'appel, se mit a l'affût et, 
constata qne le maraudeur était le chien de son 
voisin qui alimentait ainsi la cuisine de son mai-
ire aux dépens d'autrui. 

Le boucher n'a pas porté plainte contre le pro
priétaire du chien, mais il réclame l'exècatiou de 
la bête. 

L a s a u t o r i t é s b e l g e s ont retais hier eetra 
j les mains de la gendarawrie, le sieur Justin Oili-

vier, cavalier au 10a régiment de cuirassiers, con-
1 d:imnè par !e 1er conseil de guerre, siégeant à 
1 Par is ,à 20 ans le travaux forcés pour vol quali-
i fié. Il avai t ctè arrêté à Bruxelles. 

Deux autres extradés ont été également condaits 
| a Lille : Charles Kormaan, cordonnier, poursuivi 
\ par le parque! de Nancy pour abus de couliar.ee et 
1 Antoine Hébrard, marchand de vin, poursuivi 

pour banqueroute frauduleuse par le parquet de 
l-'.geac. 

L e t r a n s f e r t d e s F a c u l t é s . — l'-ien que le 
conseil des ministres adopte en principe le t rans
fert à Lille des (-'acuités des lettres et 1!» droit.en 
ce moment à Douai, la question,avant d'être t rau-
chée,nètermiuera un débat assez vif à la Chambre. 
La conséquence immédiate de ce t.ranstert sera 
probablement une demande de crédits pour amé
nagements à Lille des nouveaux services. 

Oa sait, d'autre part, qu'une question analogue 
est soulevée en ce qui concerne Aix et Mar-

! seille. 
M. Peytral mène vivement la campagne contre 

la centralisation des Facultés de Marseille. 
Or, les dopâtes qui voteront avec M. Peytral , 

voteron* également contre le transfert à Lille 
des Facultés des lettres et de droit, de Douai. 

M. Goblet est, on le sait, uatil de Douai. Cette 
considération primera-t-elle celles que peut avoir 
le successeur de M. de Freycinet en qualité de 
président du Conseil. 

That is the question. 

M . L i a r d , directeur de l'enseignement supé
rieur au ministère, est arrivé à Lille mercredi, 
par l'express de midi 15, pour s'entendre avec la 
municipalité relativement au transfert des Facul
tés de Douai à Lille. 

M. Liard, nui était accompagné de M. Miy 
doyen de la Faculté d-»s lettres de Douai a et^ 
reçu a la gare par MM. Saisset-Schneider. prèf i 
du Xord; Gèry Legrand, maire de Lille, etMon"y, 
directeur des travaux municipaux. 

L o c a r d i n a l Langènieux va profiter de son 
séjour à Rome pour traiter avec la Sacrée-Con
grégation rie3 etodes, en qualité d'arbitre et de 
conciliateur choisi par les parties intéressées, 
plusieurs questions relatives à l ' Iniversi tè catho
lique de Lille. 

M . G e o r g e s G a d e n n e , chef de musique J 
Marcq-en-D irœul, directeur de la fanfare VArcn:r 
lyrique de Berk»m et de la fanfare de Forest,vient 
d'obtenir au concours international de composi
tion musicale d'AUery (Somme), le deuxième prix 
en seconde division. L'œuvre qui lui a valu cesuc-
cès est nne grande ouverture pour harmonie ou 
fanfare, intitulée Souvenirs d'Alsace. 

Ce résultat fait honneur à ce j e ine compositeur 
qui n'est â^è que de vingt ans et qui avait cent 
quatre-vingts eoncurreets français et étrangers. 

C h r o n i q u e d e s A r t s . — A TF. 11 B H I r s **•> 
UEBfl. — C'esl à Baillean, dans l'atelier de M. Pha
raon de Wiater , q»'il fauta'.ier chercher la plus 
t;rj;.de toili de notre exposition régionale, — à 
moins cependant que M. Tatw.-ajn n'ait terminé 
pour cette ani ee s i inagcifl : \ • e; ..:.,,rme com-
positioa de la Reddition de L'xxsel. Le conscien
cieux el s:iv;::;t pein're des Trappistes et des reli-
fienata a b i t , cette toi*, m. plein-air dea t il a 
emprunté les motifs aux vi ill-si raes de es Tille 
natale. 

i o n tableau, qui a pour?'.Jet Les pmurrtt sSSca-
dant leur pite-nee I 'a poiV d'aa etab issemtnt 
charitable, m- <ure qvatre oa cinq laWitm de ion-
gueu r se r trois de h a u t e u r : l'excellent artiste 
flamand y aeoasacie tos t tesooannée,e l 0 vi-nt 
seulement de ie terminer.11 prfirafnsjar % 
de [.e.scnnag s ceux du premier ptaa sont de 
grandeur naturelle] diversement groupés oeva.it 
[a porte fermée d'aa édifice qui fait l'saaie d^aae 
place -t d'une ru-; dont la perspective fayaat*. ne-
cape le centre de la toile. 

L'aagie qui fait pendant à la maison d-> eLi.: iai 
e^t lot me par ua aakacel d'aspect pittoresque. 
b>n connu à Dailleul et qui porte ponr er.sei»r,e : 
« A l'homme stuvage ». Cette paUtare.qei revè'.e 
un côté nouveau du solide talc;,t de M. Pharaon 
de Wiater , est d'une compos.tion très ori_'i::r.;e KI 
d'une facture singulièrement rigoureuse: Rite mé
rite un succès et elle l'obtiendra. fichu 

L e c r o u p d a n s u n e éco l e off ic ;elle . — Kow 
recevons la lettre suivante, que nous reproduisons 
sans commentaire-. 

Le? allégations qu'elle contier.t sont tellenj-r it 
graves que nous attendons des eclaircisseinants de 
la part de l 'autorité académique : 

<- Monsieur le rédacteur, 
» Rue Gonr.bert, a l'école Flotian. l'enfant de la di

rectrice tombait attrint du crr.up. jeudi dernier. •'• 
m.irs. La directrice est logée on.-, les fràttsarnls <!e 
l'école: le médecin est appelé; le mal sui' sa marci.e 
terrihle pendant six jours*, et, polluant ce té:. 
il. ettes de i à 12 ans continuent à fréquenter i'éeoie. 
L'opération a lieu dans une chambre voisine des 
l'Isa Mis, au moment <;u ses cia^es sont remplies 
d'-lèves, et, six jours après le début du mal, aucune 
mesure n'a encore été prise. 

» L" bruit de l'opération m répand en ville, et 1 s 
parents liceucient.1 école en conservant leurs enfants. 

» Nous ne voulons pas parler des malheureux pa
rents qui auront peut-être à déplorer ia mon de leur 
enfant. Mais les inspecteurs, qu'ont-ils tait pendant 
ce temps, et quelle peine les attend. 

» t'a pire de fitmill -. -

E s c r o q u e r i e . — Lundi après-midi, les époux 
Devienne, journaliers, rue d'Arras, 14, entraient 
chez M. L. Huyge, fabricant de lits eu Car. I l 
bis. Marchez-aux-Fromages, pour y faire L'achat 
de deux lits complets. Leur choix lise, ils se reL-
îè re j t après avoir prie de ne leur expédier ia 
marchandise que vers sept heures du soir, car ils 
avaient encore quelqu-s empiètes à terminer 
avant de rentrer ch-es eux. Ceci n'était qu'un pré
texte pour ne pas éveiller les soupçons des voi
sins 

A l'heure dite, iis recevaient les lits et. répon
daient à l'employé charge de loucher le montant 
de la facture qu'ils payeraient quelques jours 
après, à la réception de plusieurs couvertures 
dont ils avaient transmis ia commande à la même 
maison. On solderait le tout en ui.e fois pour ne 
faire qu'an compte. L'employé n'insista pas et se 
retira. La veille, les époux iiuvi -une avaient fait 
l'acquisition d 'un; cuisinière chez un antre fonr-
::^--eur dont la note était restés également im
payée. 

Aussitôt en possession do ces différents objets, 
Us époux Devienne se rendirent etiez un fripier 
où ils l'empressérent de :^s revendre argent 
comptant. 

Ce dernier ieur ayant fait rssnarnsnw que les 
marchan lises p^rai^saien n'avait pas encore 
s»-rvi, iis répondirent qu'elfecUvenaeat ils les 
a valent achetées tout récemment, mais qu'ayant 
besoin d'i lans la tiecessilè 
te les revendre. 

Mercredi matin, M. Bsryge, averti par un com
missionnaire auquel la femme Devienne avait re
fuse le salaire dû au transport des lits, prenait 
ses renseignements et apprenait que ses clients 
avaient disparu. 

Lne plainte, déposée immédiatement au bureau 
du commissaire central, amena l'arrestation des 
époux Devienne. Ils ont été dirigés vers la mai
son d'arrêt et passer» ut prochainement en eorreC-
tionnelle. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
L a fanfare de Beaurepa i re offrira à ses mem

bres honoraires, le dimanche. 13 mars, à sept heures 
et demie dans son local, au P. ado, boulevard Beau-
repaire, un concert suivi ne bal avec le bienveillant 
concours de MM. Bénonie D"inartelaire. birytop le 
laCarcinta Rtmbaisienne ; XXX. ténor; Stéphane 
Béguin. bas.»e de la Cœ i/o» : Louis Demartelaire, 
comique de genre et de plusieurs autres artiste*. 

Les membres honoraires qui,par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre d'invitation, n'ont qu'à se pré
senter au contrôle, leur iJcntite _sera facilement 
établie. 

FEUILLETON DU 11 MARS 1887. — (5 — 

LE CONTUMAX 
P a r Raoul DE NAVERV 

I I 

L e r o i d u q u a r t i e r 

. . . On n e l eu r pe rmi t po in t d ' a l l e r a u ci
met iè re e t j e m a r c h a i t ou t seul d e r r i è r e la 
\ u i tu re de deui l , s ang lo t an t affolé, m e d e 
m a n d a n t ce q u e j ' a l l a i s d e v e n i r d a n s ce P a r i s 
où il m e sembla i t q u e j e n e t r o u v e r a i s p lu s 
p lace , p a r c e q u e le c œ u r d e mon p è r e n e m e 
réchaufferait p l u s . . , J e m o n t a i la r u e N o t r e -
L)ame-de-Loret te sans r i en voi r , la t è te flot
t an t e , l ' àme v i d e . . . L o r s q u e nous a p p r o c h â -
j n e s d u c imet iè re , des vo i tu res de d e u i l en 
g r a n d ga la de ga lons d ' a r g e n t , u n c h a r à p a 
naches , des c h e v a u x couve r t s d e housses d e 
ve lours semées de l a rmes , des c o c h e r s en 
c o s t u m e d e côrémonie funèbre e n c o m b r a i e n t 
le po r t a i l . L e corb i l l a rd de mon p è r e d u t s e 
r a n g e r e t a t t e n d r e q u e cette pompe m o r t u a i r e 
e û t passé . Des g r o u p e s d ' hommes p a r u r e n t 
b ien tô t . L e corb i l la rd e n t r a dans l 'a l lée e t 

j ' e u s le s e n t i m e n t p lu tô t que u vis ion que ' j e 
n ' é t a i s p l u s .seul d e r r i è r e la bière d u p a u v r e 
m a ç o n . . . S e d é t a c h a n t d 'un g roupe composé 
d ' h o m m e s c o n n u s , cé lèbres ou r iches , u n ê t r e 
bon e n t r e tous vena i t de s ' a p p r o c h e r de l 'or
p h e l i n . L e p r è t r o des de rn i i ' r c s p r i è r e s a t t e n 
d a i t , e t le c o r b i l l a r d s e d i r i g e a i t d u côté de la 
fosse c o m m u n e , q u a n d j ' e n t e n d i s I» voix d 'un 
i n c o n n u r é p é t e r : — Non ! non ! le caveau 
p rov i so i r e . . . — O n t o u r n a la t è t e d u cheva l , 
e t j e me t r o u v a i b ientô t ap r è s à cô té d'nne. 

excava t ion o u v e r t e . . . Deux b o u q u e t s fu ren t 
p lacés s u r la t e r r e r e m u é e ; le p r ê t r e p r i a , e t 
l ' h o m m e qui m ' a c c o m p a g n a i t r é p o n d a i t . . . 
Q u a n d t o u t fut fini, cet é t r a n g e r m e p r i t 
d o u c e m e n t la ma in : — Où v a s - t u ? — J e n e 
sais p a s , r épondis - je e n secouan t la t ê t e . . . 
L ' idée de r e n t r e r s eu l d a n s le logis où nous 
av ions v é c u t o u s d e u x m ' é p o u v a n t a i t . — 
V e u x - t u v e n i r a v e c moi? d e m a n d a i t la m ê m e 
vo ix douce . J e r e g a r d a i cet a m i q u e m e d o n 
n a i t la P r o v i d e n c e e t m e s m a i n s se j o i g n i 
r e n t . . . 

Dieu d u ciel ! q u e l r e g a r d plein de bon té 
v i n t m e réchauffer l e c œ u r ! Comme la m a i n 
«jui se posa s u r m o n é p a u l e m e p a r u t p r o t e c 
t r i c e e t douce . Si j e c o n s e n t a i s à le s u i v r e ? 
Mais il m e p a r u t q u e la P r o v i d e n c e e l l e -
m ê m e m é p r e n a i t d a n s ses b r a s ; j e n e sa is 
p lus si m e s l è v r e s t r e m b l a n t e s b a l b u t i è r e n t 
que lques m o t s . . . J e ne le c ro i s p a s . . . des s a n 
g lo t s seu l s m e m o n t a i e n t a n x l è v r e s . . . J e sa is 
q u e j e m e jetai s u r sa po i t r i ne , e t q u e d a n s cet 
é lan j e lu i donna i t o u t e m a v i e . . . 

N o r b e r t se t u t . . . S e s p l e u r s qu ' i l d i sa i t a v o i r 
sen t i j a d i s si b r û l a n t s lu i m o n t a i e n t d u c œ u r 
a u x p a u p i è r e s . . . I l g a r d a u n m o m e n t le s i 
lence et d e m e u r a le I ron t p e n c h é , l a i s san t d e 
g rosses l a r m e s r o u l e r s u r ses j o u e s . S a m u e l 
Dupon t le r e g a r d a i t é m u d e la m ê m e émot ion 
r e s p e c t a n t d a n s le j e u n e h o m m e les s o u v e 
n i r s de l 'enfant . 

L o r s q u e la v io lence des s e n t i m e n t s d e N o r 
ber t fut u n peu c a l m é e , ce lui -c i r e p r i t : 

— Ixs l e n d e m a i n , j ' é t a i s vê tu de d e a i l , e t 
u n e viei l le s e r v a n t e m e condu i s i t d a n s v o t r e 
b u r e a u . Ce q u e vous m e d i t e s , j e c ro i s l ' en
t e n d r e encore : « — N o r b e r t , Dieu t ' a e n l e v é 
t a fami l le , j ' e s s a i e r a i d e la r e m p l a c e r a u n o m 
d e la g r a n d e f ra te rn i té n u m a i n e , q u c le Chr.isf. 

appe la c h a r i t é . . . Si tu le v e u x , t u e n t r e r a s 
d a n s u n col lège, t u d e v i e n d r a s i n s t r u i t , j e 
ferai de toi un h o n n ê t e homme . . . » —« Fa i t e s 
de moi ce q u e v o u s voudrez , m o n s i e u r . » — 
« Bien , m o n enfant! Louison p r é p a r e r a tou t ; 
d e m a i n , j e t e condu i ra i m o i - m ê m e . S o u v i e n s -
toi là -bas que Dieu te lit p a u v r e , n o n po in t 
p o u r t o n m a l , mais p o u r ton bien-, c o m m e u n 
a u t r e tu p o u r r a s à force de t r a v a i l p r é t e n d r e 
à la fo r tune . . . J e m e t s t a de s t i née e n t r e tes 
mains, . . .» 

Le soir m ê m e j e couchai dansi, u n g r a n d 
do r to i r ; chaque s ema ine j e passa is p r è s de 
v o u s u n e j o u r n é e et c 'é ta i t l a m e i l l e u r e d e t ou 
t e s . J e coura i s d a n s la f ab r ique , m ' i n t é r o s -
s a n t à sc« m o i n d r e s dé ta i l s , q u e s t i o n n a n t l es 
o u v r i e r s , e s sayan t m e s do ig t s au mode l age , 
a u color iage , h e u r e u x de m e r a p p r o c h e r de 
ces blouses b lanches q u i 1110 rappe la ien t la 
blouse de maçon d e m o n pè re . Le l endemain , 
j e t r ava i l l a i s le la t in e t le g r e c . A la fin de 
l ' année , j e v o u s appor t a i u n e b r a s s é e de cou
r o n n e s . Et le soir , ap r è s m ' a v o i r c h a u d e m e n t 
félicité, e m b r a s s é , vous m e d e m a n d â t e s : — 
Il e s t j u s t e d e r é c o m p e n s e r l 'enfant q u i t r a 
va i l le , q u e souha i t e s - tu do moi '•' 

J ' ava i s v u d a n s la r u e . u n p a u v r e pe t i t 
souf l re tcux , dépena i l l é , m a l i n g r e , c e l u i - l à me 
sembla i t bien mon f rère p a r la souffrance e t 
l ' a m e r t u m e de l ' é p r e u v e . Que pouva i s - j e 
s o u h a i t e r ? U n e m o n t r e ! ou i , j ' a u r a i s b ien 
a i m é u n e m o n t r e , e t la pensée de la faire 
vo i r à m e s c a m a r a d e s , d e ia consu l t e r , fit u n 
m o m e n t r e n t r e r d a n s l ' ombre le pet i t vaga 
bond . . . Mais v a g u e m e n t j e m e s o u v i n s d u 
corb i l l a rd du maçon b royé s u r le p a v é . . . le 
p a v é qu i souven t p e u t - ê t r e s e rva i t d é l i t a 
l ' o rphe l in , e t j e v o u s p r i a i de s a u v e r ce lu i - là 
c o m m e vous m'aviez s a u v é . . . L e s vacances 

n ' é t a i en t pas Unies qu ' i l c u i r a i t d a n s u n e 
école d ' a g r i c u l t u r e . Et chaque année vous 
m ' a v e z e n c o u r a g e aa t r a v a i l , en m'offirant un 
m a l h e u r e u x à s a u v e r . Vous ne me donniez 
pas seu lement le paiu de v o t r e c h a n t é , vous 
m ' app ren i ez à e n p a r t a g e r les m o r c e a u x . Ah! 
che r noble o œ n r ! Quel le éducat ion j e vous ai 
due ! 

— Ajoute donc , N o r b e r t , dans quelle t e r r e 
fert i le est t ombé le bon g r a i n ! Avec que l le 
u s u r e ne m ' a s - t u point r e n d u ce que j ' a i l'ait 
p o u r toi . 'l'es é t udes finies, j ' a i souha i te de te 
vo i r s u i v r e les cours de l'Kcole. Sort i le p r e 
m i e r , t u ava i s d ro i t à u n e place de s u b s t i t u t . 
la m a g i s t r a t u r e t ' a t t i r a i t , et cependant tu es 
r e s t é le c o m p a g n o n , le iils adopl if du fabr i 
can t de porce la ine . La tendresse imposa s i 
lence à l ' ambi t ion . N e me par le j a m a i s de r e 
conna i ssance , N o r b e r t : si tu m 'en deva is , tu 
t 'es complè t emen t acqu i t t é . . . 

Samue l t end i t les deux ma ins au j e u n e 
h o m m e qu i , d a n s un élan c h a r m a n t de j e u 
nesse les po r t a à ses l è v r e s . 

En ce m o m e n t u n e c la r t é subi te envahi t le 
salon, ba ignant les objets d a n s u n e lumiè re 
c r u e . 

.Norbert se leva v ivement et cou ru t à la fe
nê t r e . 

— C'est le feu ! d i t - i l , le feu ! 
III 

A t r a v e r s l e feu 
D'un rapide m o u v e m e n t Dupon t se p r éc i 

pi ta v e r s u n e fenê t re , l ' ouv r i t tou te g r a n d e , 
e t sent i t a u t o u r de lui u n e a t m o s p h è r e e m 
brasée . Des l u e u r s roses t e igna ien t déjà les 
façades des hab i t a t ions . Q u i t t e r le salon et se 
j e t e r . i i ' i s la r u e fut p o u r les deux h o m m e s 
l'afiairo d ' un i n s t an t . U n e foule compac te s'y 
pressai t anx ieuse , terrifiée. Aux fenêtres M 

mont ra i en t des cu r i eux survei l lant les p r o 
g r è s du feu. Un ven t violent projetai t au loin 
des i l ammèches s u r les t o i tu re s des maisons 
vois ines . 11 devenai t impossible de p révo i r 
les conséquences du s in i s t re . Le l'en avai t 
p r i s d a n s les magas ins d 'un e m b a l l e u r re in-
pl is d e vol iges , de caisses , de pap i e r s , d e dé 
br is de tou tes sor tes . Ses m a r c h a n d i s e s ne 
rempl i s sa ien t pas seulement les salles basses 
dest inées à la fabr icat ion, elles déborda i en t 
d a n s la cou r , dressées en hautes colonnes , 
p rê tes pour le camionnage qu i les r é p a r t i r a i t 
le lendemain chez les d ive r s poreela iniers du 
qua r t i e r . Le rez-de-chaussée , soutenu p a r des 
pou t re s , présentai t à la f lamme un a l imen t 
rapide: auss i , que lques minu tes suffirent-elles 
non seulement pour m e t t r e en d a n g e r IOJS six 
é tages élevés a u - d e s s u s des magas ins d ' em
bal lage, mais enco re pour c o m m u n i q u e r l ' in
cendie a u x t rois immeublesoeeupan t les côtés 
de la cour . C'étaient des ruches o u v r i è r e s , 
r ego rgean t de locataires pauv re s , pleines à 
éc la te r , en fe rman t dans des espaces de que l 
ques pieds ca r r é s des familles nombreuses , 
des nichs-cs d 'enfants don t les p leurs domi 
na i en t do leur note a igué les cr is d ' épouvan te 
mêlés aux c rép i tements des f lammes, au fra
cas retentissant d e la c h u t e des meubles s u r 
le pavé . L 'a l lb lemci i tdes m a l h e u r e u x . Il ava i t 
suffi de quelques ins tan ts pour couper toute 
communica t ion e n t r e le rez-de-chaussée et 
les é tages s u p é r i e u r . Dans le rouge e n c a d r e 
m e n t des fenêt res se dess inaient des s i lhoue t 
tes effrayantes d e f emmes t e n a n t des enfants 
d a n s les 'b ras , d é j e u n e s lillcs éperdues p e n 
chées s u r les appu is des croisées, e t d o n t les 
c h e v e u x s 'envoiaieut sous le vent de l ' incen
die. Tout à coup u n e c l ameur s 'éleva : u n e 
femme, la tè te pe rdue , vena i t de s 'élancer du 

second é tage d a n s la cour : écrasée , les deux 
j a m b e s rompues , il fallu; la soulever a r e c des 
efforts inou ï s e t l ' empor te r dans une maison 
vois ine . Quelques hommes demeuran t : 11 
s ix ième é t a g e g a g n è r e n t l es to i ts . H •'effor
çan t d e s 'y m a i n t e n i r on équi l ibre , p a r v i n 
r en t j u s q u ' a u x maisons que: le feu n 'a t te ignai t 
pas encore . On vit appa ra î t r e une viei l le 
f emme tenan t sous chacun de ses bras à d e m i 
pa ra lysés a n enfant demi -nu . C'était l 'aïeule 
en cheveux g r i s , terr if iante de désespoi r , 
l 'aioule sou rde -mue t t e qui j e t a dans le t ab l i e r 
d 'un o u v r i e r les deux innocents , pu is r e m o n -
tft i r a a q u i l ' c m : < ' s d . g r . s d ' . .-. >v.t;e d£ j* 
b rû l an t e , afin de c h e r c h e r le d e r n i e r enfant 
que sa fille malade lui a v a i t contié la ve i l l e . 

Il v e u t des é c r a s e m e n t s d a n s les coulo i r s , 
des chutes dans les escal iers d o n t le bois fu
mai t et craquai t sous les pieds . Les gens du 
q u a r t i e r appor ta i en t des ma te l a s , et les sou
t ena i en t à bras l e : ; l u s , afin de p e r m e t t r e de 
l ance r d 'en hau t les en fan t s menacés . Oa 
at tendai t les pompie r s , mais les pr i ses d ' eau 
manqua i en t , a v a n t que les pompes pussent 
ê t r e mises en ba t te r ie , le d&ugor c ro i s sa i t 
d ' u n e façon formidable . 

Ce fut a lo r s que Samue l Dupont e t Norbe r t 
p a r u r e n t s u r le lieu du s in i s t r e . 

(A suivre) 
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